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 Durant cette Semaine de Pri¯re, les croyants du monde 
entier consid®reront un sujet dõimportance vitale : le chris-
tianisme pratique. Quõest-ce ? Il sõagit tout simplement de 
la mise en pratique des enseignements et de la vie de J®-
sus-Christ. Le concept peut sembler ®vident mais comme 
il lõest rarement ! On peut trouver en de nombreux endroits 
de ce monde des ®glises, des Bibles et des chr®tiens de pro-
fession. Mais combien mettent r®ellement en pratique tous 
les enseignements de Christ ? Quels d®þs exaltants et quels 
plus grands sommets ̈  atteindre sont encore devant nous qui 
portons le nom de çchr®tiensè !
 òTout v®ritable chr®tien a pour mission de repr®senter 
le Christ, de reÿ®ter la lumi¯re, dõ®lever le niveau de la mo-
rale, par une cons®cration ¨ Dieu exprim®e par la parole et 
la conduite, de mani¯re ¨ obliger les plus n®gligents ¨ son-
ger ¨ Dieu et ¨ lõ®ternit®. Le monde perdrait volontiers de 
vue lõ®ternit®, mais il ne le peut aussi longtemps quõil sõen 
trouve pour repr®senter le Christ dans la vie pratique.ó 1

 Cõest en pratique que nous devons pr°cher lõ®vangile 
®ternel, et, si n®cessaire, en utilisant des paroles.
 òCõest en contemplant Christ, en exer­ant notre foi 
en lui, en faisant personnellement lõexp®rience de sa gr©ce 
salvatrice, que nous nous qualiþons pour le pr®senter au 
monde. Si nous avons appris de lui, J®sus sera notre th¯me 
de pr®dilection ; son amour, br¾lant sur lõautel de nos cïurs, 
touchera le cïur des autres. La v®rit® ne sera pas pr®sent®e 
comme une th®orie froide et sans vie, mais sera une d®mons-
tration de lõEsprit.ó 2

 Gardant ¨ lõesprit ce but merveilleux, nous m®diterons 
ensemble sur ces lectures et les partagerons aussi avec les 
croyants isol®s. Le sabbat 9 d®cembre est mis ̈  part comme 
jour de pri¯re et de je¾ne. Le dimanche 10 d®cembre, une 
collecte sp®ciale sera recueillie pour promouvoir le travail 
missionnaire en de nouveaux lieux tout autour du monde.
 Puisse le Seigneur mettre ¨ proþt cette occasion sacr®e 
dõencourager chacun dõentre nous ¨ atteindre un plus haut 
niveau de service pratique et volontaire !
1 Messages Choisis, volume 1, page 132.
2 Testimonies, volume 5, page 158.
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Lõïuvre de Dieu
se fait dõapr¯s les voies de Dieu

et pour la gloire de Dieu

Editor ia l

Un couple visitant lõAsie vit un p¯re et son þls 
travaillant dans une rizi¯re. Le vieil homme 
guidait la lourde charrue tandis que le gar­on 
lõaidait ¨ la tirer. òJe suppose quõils doivent °tre 
tr¯s pauvres,ó dit lõhomme au missionnaire qui 

servait de guide et de traducteur ¨ ce couple. òOui,ó r®pon-
dit le missionnaire. òLorsque lõ®glise ®tait en construction, ils 
®taient tr¯s d®sireux de donner quelque chose mais nõavaient 
pas dõargent. Alors ils vendirent leur bïuf et offrirent lõargent 
¨ lõ®glise. Ce printemps, ils tirent la charrue eux-m°mes.ó 
Apr¯s un long silence, la femme dit : òCe fut un r®el sacri-
fice.ó Et le missionnaire de r®pondre : òIls nõappellent pas cela 
un sacrifice. Ils sont seulement reconnaissants dõavoir eu un 
bïuf ¨ vendre. Donner ¨ Dieu nõest pas un sacrifice. Cõest un 
devoir.ó
 En Inde il y a un proverbe : òSi vous donnez ce dont vous 
nõavez pas besoin, ce nõest pas donner.ó Il y en a un autre en 
Chine : òDonner un os ¨ un chien ce nõest pas de la charit®. La 
charit® cõest partager lõos avec le chien quand vous avez autant 
faim que lui.ó Ces proverbes expliquent clairement ce quõest 
la religion pratique que Christ a enseign®e par sa vie et ses 
enseignements.
 Christ nous donne pour mission de toucher les gens puis 
de leur enseigner lõamour de Dieu. òLa m®thode du Christ 
pour sauver les ©mes est la seule qui r®ussisse. Il se m°lait aux 
hommes pour leur faire du bien, leur t®moignant sa sympathie, 
les soulageant et gagnant leur confiance. Puis il leur disait : 
çSuivez-moiè.ó 1

 Quelle ®tait la m®thode de Christ ? Il r®pondait aux be-
soins des gens qui ensuite le suivaient. Voici ci-dessous quel-
ques-uns des nombreux exemples que J®sus nous a laiss®s.
 Matthieu 20 parle des aveugles. De quoi avaient-ils be-
soin ? De voir ! Avant quõils puissent voir spirituellement ils 
avaient besoin que leurs besoins physiques soient combl®s. 
J®sus ne leur a pas dit de òles ignoreró. Sõil lõavait fait, ils 
auraient oubli® J®sus et pass® le restant de leur vie ¨ accepter 
la piti®. Nous nõavons peut-°tre pas le genre de foi qui peut 
gu®rir un aveugle, mais nous pouvons certainement °tre dõun 
plus grand secours que de simplement offrir notre piti®.
 Jean 8 d®crit une femme prise en flagrant d®lit dõadult¯re. 
Elle avait besoin de protection, dõapprobation et de pardon. 
J®sus ne pouvait pas lui montrer une voie meilleure tant quõil 
nõavait pas gagn® sa confiance et son amour. Dieu ne nous a 
pas appel®s ¨ °tre des policiers mais ¨ aimer tout le monde. Il 
y a un temps pour appeler le p®ch® par son v®ritable nom mais 
seulement apr¯s que le p®cheur ait ®t® aim® dõune mani¯re in-
conditionnelle !
 Jean chapitre 3 illustre la rencontre de Nicod¯me et de 
J®sus. De quoi avait-il besoin ? Dõun conseiller spirituel, de 
quelquõun qui pouvait parler ¨ son cïur afin de na´tre de nou-
veau. Avec amour et douceur J®sus ouvrit son esprit et son 

cïur et gagna un disciple.
 Luc 6 d®peint un groupe de pharisiens. Ils avaient be-
soin de r®fl®chir aux motivations qui leur faisaient dire quõils 
®taient tellement plus saints que les autres. J®sus leur montra 
ces choses en apportant son aide ¨ lõhomme qui avait la main 
s¯che. Ils firent le choix orgueilleux de ne pas suivre J®sus. 
Ils sont nombreux aujourdõhui ceux qui suivraient leur orgueil 
plut¹t que J®sus si leur autorit® ou leurs croyances favorites 
®taient contest®es.
 Marc 6 relate la multiplication des pains pour les 5 000 
hommes. De quoi avaient-ils besoin ? Cela d®pend du mo-
ment o½ lõon pose la question. Ils avaient tout dõabord besoin 
dõentendre les enseignements de J®sus. Cõ®tait l¨ la raison de 
leur venue. Mais, tandis que le jour avan­ait, leurs besoins se 
modifiaient. Il leur fallait maintenant manger quelque chose. 
J®sus r®pondit ¨ cette n®cessit® de sorte ¨ pouvoir ¨ nouveau 
r®pondre ¨ leur manque dõinstruction. Les besoins des gens 
changent. Il nous faut continuellement y r®pondre et attirer les 
personnes ¨ J®sus.
 Voici ce que J®sus enseigna ¨ ses disciples : òDans quel-
que ville que vous entriez é gu®rissez les malades qui sõy 
trouveront, et dites-leur : Le royaume de Dieu sõest approch® 
de vous.ó (Luc 10 : 8-9).
 Remarquez ce que dit J®sus. òGu®rissez premi¯rement, 
puis parlez de Dieu.ó R®pondez ¨ leurs besoins, puis faites-
leur conna´tre ce qui r®pondra ¨ un besoin plus grand encore.
 Je me souviens des paroles de Martin Luther, òJõai perdu 
tout ce que jõai essay® de conserver entre mes mains mais je 
poss¯de toujours ce que jõai remis entre les mains de Dieu.ó
 Faites des dons tandis que vous vivez car ainsi vous sau-
rez o½ ils vont. Dieu juge ce que nous donnons dõapr¯s ce que 
nous gardons.

 òCe nõest pas ce que vous feriez avec un million
Si vous ®tiez riche qui importe,

Mais ce que vous faites maintenant
Avec les quelques pi¯ces en votre possession.ó

 Le christianisme pratique, voil¨ ce dont le monde a be-
soin. òLe christianisme pratique, cõest la r®v®lation de la vo-
lont® de Dieu en paroles et en actions.ó 2 Nous ne pouvons 
inviter les gens ¨ venir ¨ J®sus que lorsquõils savent que nous 
sommes sinc¯res, que nous prenons vraiment soin dõeux, que 
nous nous occupons de r®pondre ¨ leurs besoins. Si nous vou-
lons savoir ce dont les gens ont besoin, il nous faut les conna´-
tre. Quand lõïuvre de Dieu est faite selon ses voies et pour sa 
gloire, il ne manquera pas de la soutenir.

R®f®rences
1 Le  Minist¯re de la Gu®rison, page 118.
2 Levez vos Yeux en Haut, page 176.
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Un Sauveur compatissant

òVenez ¨ moi, vous tous qui °tes fatigu®s et charg®s, 
et je vous donnerai du repos.ó (Matthieu 11 : 28).

Vendredi  1er d®cembre 2006

Il se charge de nos fardeaux et de no-
tre culpabilit®

 J®sus invite ceux qui sont charg®s 
¨ venir ¨ lui pour trouver le repos : òVe-
nez ¨ moi, vous tous qui °tes fatigu®s 
et charg®s, et je vous donnerai du 
repos. Prenez mon joug sur vous 
et recevez mes instructions, car je 
suis doux et humble de cïur ; et 
vous trouverez le repos pour vos 
©mes. Car mon joug est doux, et 
mon fardeau l®ger.ó (Matthieu 
11 : 28-30).
 De nombreuses personnes 
entendant cette invitation sou-
pirent apr¯s le repos et conti-
nuent cependant ¨ avancer sur 
le chemin raboteux en serrant 
leurs fardeaux plus fort sur 
leur cïur. J®sus les aime et 
d®sire vivement se charger 
de leurs fardeaux et les por-
ter eux-m°mes dans ses bras 
forts et aimants. Vos craintes et vos 
doutes d®robent votre paix et votre re-
pos ; il voudrait vous en d®charger. Mais 
vous devez venir ¨ lui et lui faire part 
des peines secr¯tes que renferme votre 
cïur. Il vous invite ¨ vous conþer ¨ lui 
et ¨ prouver ainsi votre amour pour lui. 
J®sus pr®f¯re le don du cïur humble et 
conþant ¨ tous les biens que les riches 
peuvent lui octroyer. Par lõinterm®diaire 
de ses messagers, il vous invite ¨ vous 
donner vous-m°mes. Venez ¨ lui avec 
simplicit® et conþance, comme le ferait 
un enfant envers ses parents, et lõefÿeu-
rement de sa main vous d®chargera de 
vos fardeaux.

 

Nõoublions pas 
que Christ est le chemin, la v®rit® et la 
vie. Le Sauveur compatissant nous in-
vite tous ¨ venir ¨ lui. Croyons aux pa-
roles de notre Seigneur et ne lui rendons 
pas le chemin si difþcile. Ne cheminons 
pas sur la voie pr®cieuse qui a ®t® trac®e 
pour les rachet®s de lõEternel en mur-
murant, en doutant, en ayant de sombres 
pressentiments et en g®missant comme 
si on nous for­ait ¨ accomplir une t©che 
d®sagr®able et astreignante. Les voies 
du Christ sont pleines de charme et 
tous ses chemins sont paisibles. Si nous 
avons nous-m°mes rendu notre sentier 
rugueux et si nous nous sommes charg®s 
de lourds fardeaux en nous constituant 

des tr®sors sur la terre, changeons main-
tenant, et suivons le sentier que J®sus a 

pr®par® pour nous.
 Nous nõavons pas toujours envie de 
conþer nos fardeaux ¨ J®sus. Nous 
conþons parfois nos soucis ¨ une 
oreille humaine, nous racontons 
nos afÿictions ¨ ceux qui ne peu-

vent nous aider, et n®gligeons 
de tout conþer ¨ J®sus qui peut, 
lui, faire quõun sentier triste se 
change en chemin plein de joie 
et de paix. Un amour plein de 
renoncement et de sacriþce fait 

de la croix une gloire et une vic-
toire. é

 
J®sus attire. Il est plein 
dõamour, de mis®ricorde 
et de compassion. Il nous 

propose son amiti®, il pro-
pose de marcher avec nous 

sur tous les durs sentiers de la vie. Il vous 
dit : Je suis lõEternel, ton Dieu ; marche 
avec moi et jõilluminerai ta voie. é
 Lõinvitation que Christ nous adres-
se est un appel ¨ une vie de paix et de 
repos ð une vie de libert® et dõamour, et 
¨ un riche h®ritage dans la vie ®ternelle 
¨ venir. Pourquoi donc r®sisterions-nous 
¨ son invitation et refuserions-nous son 
amour ? Si nous choisissons de vivre 
avec Christ ¨ travers les ©ges sans þn 
de lõ®ternit®, pourquoi ne pas le choisir 
comme notre meilleur, notre plus cher et 
plus honor® compagnon ici-bas ? Christ 
nous appelle ¨ marcher avec lui en ce 
monde sur le chemin dõune humble et 
conþante ob®issance qui nous assurera 
une vie pure, sainte et heureuse. Que 

COMPILATION DES ECRITS DõE.G. WHITE
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choisirons-nous ð la libert® en Christ ou 
lõesclavage et la tyrannie au service de 
Satan ? Le privil¯ge nous est offert de 
marcher tout pr¯s de J®sus dans le calme 
et le bonheur chaque jour de notre vie.
 Il ne faut pas nous alarmer si la voie 
de la libert® est trac®e au milieu des con-
ÿits et des souffrances. La libert® nous 
sera dõautant plus ch¯re que nous aurons 
fait des sacriþces pour lõobtenir. La paix 
qui surpasse toute intelligence nous co¾-
tera des combats contre les puissances 
des t®n¯bres, des luttes s®v¯res con-
tre lõ®goµsme et les p®ch®s personnels. 
Les victoires remport®es chaque jour 
gr©ce ¨ des efforts pers®v®rants et in-
lassables pour le bien, seront pr®cieuses 
pour Christ qui nous a aim®s, qui òsõest 
donn® lui-m°me pour nous, aþn de nous 
racheter de toute iniquit®, et de se faire 
un peuple qui lui appartienne, puriþ® par 
lui et z®l® pour les bonnes ïuvres.ó (Tite 
2 : 14). Nous devrions chercher ¨ parve-
nir ¨ lõexcellence de Christ. Face ¨ la 
tentation, nous devrions nous entra´ner ¨ 
une ferme endurance qui ne donnera pas 
libre cours ¨ un seul murmure, m°me en 
pens®e, m°me si nous sommes fatigu®s 
de travailler, de combattre le bon com-
bat de la foi.

 Remercions Dieu de ce que cer-
tains aient travers® les afÿictions sans 
que leur lumi¯re ne se f¾t affaiblie. Leur 
esp®rance et leur foi sont fortes parce 
quõelles ont ®t® acquises par le conÿit et 
nourries par la souffrance. Si ce nõ®taient 
ces h®ros de la foi qui ont appris ¨ endu-
rer, ¨ souffrir et ¨ °tre forts, en v®rit® les 
perspectives seraient d®courageantes. 
Comment, parmi nous, quelquõun sau-
rait-il comment sympathiser avec ceux 
qui sont tristes, avec ceux qui sont char-
g®s, afÿig®s, comment °tre lõaide dont 
ils ont besoin, si nous ne sommes jamais 
nous-m°mes pass®s par des ®preuves 
similaires ? Nous ne pouvons appr®cier 
au plus haut point notre R®dempteur 
tant que nous ne le voyons pas avec les 
yeux de la foi toucher les profondeurs 
de la m®chancet® humaine, prendre sur 
lui la nature de lõhomme, la possibilit® 
de souffrir, et, par la souffrance, se ser-
vir de sa puissance divine pour sauver 
et amener les p®cheurs ¨ rechercher sa 
compagnie. Oh, pourquoi avons-nous 
si peu le sentiment du p®ch® ? Pourquoi 
faisons-nous si peu preuve de repentan-
ce ? Parce que nous ne nous approchons 
pas de la croix de Christ. La conscience 
sõendurcit par la duplicit® du p®ch®, par-

ce que nous restons ®loign®s de Christ. 
Consid®rez le Capitaine de notre salut. 
Il a souffert lõignominie ¨ notre place, 
pour que nous ne souffrions pas lõigno-
minie et le m®pris ®ternels. Il a souffert 
sur la croix pour que lõhomme d®chu 
ait acc¯s ¨ la mis®ricorde. La justice de 
Dieu est pr®serv®e et lõhomme coupable 
est pardonn®. J®sus est mort pour que le 
p®cheur puisse vivre. Par amour pour les 
pauvres p®cheurs, pour quõils puissent 
°tre rachet®s et couronn®s dõune gloire 
®ternelle,  le Fils du Tr¯s-Haut sõest 
charg® de la honte du p®ch®.

 La croix du Calvaire nous interpel-
le puissamment et nous donne une rai-
son dõaimer Christ maintenant et de le 
consid®rer comme le premier, le dernier 
et le meilleur en toutes choses. Nous 
devrions prendre la place qui convient, 
celle dõune humble repentance au pied 
de la croix. Nous devrions apprendre des 
le­ons de douceur et dõhumilit® dõesprit 
en gravissant le Calvaire et, dirigeant 
nos regards vers la croix, en voyant no-
tre Sauveur agoniser, le Fils de Dieu, lui 
le juste, mourir pour des injustes. Regar-
dez celui qui dõun mot pouvait rassem-
bler des l®gions dõanges pour lõassister, 
regardez-le °tre un objet de plaisanterie 
suscitant lõhilarit®, lõobjet des injures et 
de la haine. Injuri®, il ne prof¯re aucune 
menace ; faussement accus®, il nõouvre 
pas la bouche. Il prie sur la croix pour 
ses meurtriers. Il meurt pour eux. Il paie 
un prix inþni pour chacun dõeux. Il ne 
voudrait perdre aucune des ©mes quõil a 
rachet®es ¨ un si grand prix. Il se laisse 
frapper, fouetter sans un seul murmure. 
Et cette victime qui ne laisse ®chapper 
aucune plainte est le Fils de Dieu. Son 
tr¹ne est ®ternel et son royaume nõaura 
pas de þn.

 Venez, vous qui recherchez vo-
tre propre satisfaction dans des plaisirs 
d®fendus et des indulgences coupables, 
vous qui vous ®loignez de Christ. Regar-
dez, oh regardez ¨ la croix du Calvaire ; 

contemplez la victime royale qui souffre 
¨ votre place et assagissez-vous pendant 
que vous en avez lõoccasion ; recherchez 
maintenant la source de la vie et du vrai 
bonheur. Venez, vous qui murmurez et 
vous plaignez des petits inconv®nients et 
des quelques ®preuves que vous devez 
supporter en cette vie. Regardez ¨ J®sus, 
lõauteur et le consommateur de votre foi. 
Il a quitt® son tr¹ne royal, son haut com-
mandement, il a d®pos® sa robe royale 
et a rev°tu sa divinit® dõhumanit®. Pour 
lõamour de nous, il sõest fait pauvre pour 
que par sa pauvret® nous fussions enri-
chis.

 Le Fils de Dieu a ®t® rejet® et m®-
pris® par amour pour nous. Pouvez-
vous, face ¨ la croix et contemplant les 
souffrances de Christ avec les yeux de 
la foi, raconter vos malheurs, vos ®preu-
ves ? Pouvez-vous m®diter dans votre 
cïur la vengeance contre vos ennemis 
tandis que de ses l¯vres p©les et trem-
blantes Christ prie pour ceux qui lõinju-
rient et le mettent ¨ mort, disant : çP¯re, 
pardonne-leur, car ils ne savent ce quõils 
font ?è (Luc 23 : 34).

 Un travail nous attend, celui de 
vaincre lõorgueil et la vanit® qui cher-
chent ¨ sõintroduire dans nos cïurs, et 
de parvenir ̈  entretenir une conversation 
habituelle et sainte avec J®sus-Christ par 
la repentance et par la foi. Nous ne de-
vons pas nous d®rober devant les pro-
fondeurs de lõhumiliation ¨ laquelle fut 
soumis le Fils de Dieu aþn de nous re-
lever de la d®gradation et de lõesclavage 
du p®ch® et de nous asseoir ¨ sa droite. 
Nous devons renoncer au moi et lutter 
continuellement contre lõorgueil. Nous 
devons cacher notre moi en J®sus-Christ 
et le laisser appara´tre dans notre con-
versation et dans notre caract¯re comme 
Celui qui est ¨ la fois plein de charme et 
chef de dix mille. Notre vie, notre com-
portement, t®moigneront de lõestime que 
nous avons pour Christ et pour le salut 
quõil a acquis pour nous ¨ un si grand 

Etes-vous au nombre de ceux qui 
commettent des erreurs ? Allez 
¨ J®sus, et demandez-lui de vous 
pardonner ; ensuite, croyez quõil le 
fait.
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prix. Pendant que nous regardons sans 
cesse ¨ celui que nos p®ch®s ont perc® 
et que nos chagrins ont accabl®, nous 
pouvons acqu®rir la force de lui res-
sembler. Nous devons nous rendre vo-
lontairement et joyeusement captifs de 
J®sus-Christ. Il est grand temps de vouer 
les quelques heures pr®cieuses de gr©ce 
quõil nous reste ̈  laver les robes de notre 
caract¯re et ̈  les blanchir dans le sang de 
lõAgneau aþn que nous fassions partie 
de cette compagnie v°tue de blanc qui 
se tiendra autour du grand tr¹ne blanc.1

Il comprend notre fragilit®

 Etes-vous au nombre de ceux qui 
commettent des erreurs ? Allez ¨ J®sus, 
et demandez-lui de vous pardonner ; en-
suite, croyez quõil le fait. çSi nous con-
fessons nos p®ch®s, il est þd¯le et juste 
pour nous les pardonner, et pour nous 
puriþer de toute iniquit®.è (1 Jean 1 : 9.) 
Demandez au Seigneur de pardonner 
vos erreurs. Puis r®jouissez-vous en lui.
 Il ne vous sera dõaucun secours de 
continuer ¨ d®plorer vos d®fauts. Dites : 
çSeigneur, je remets mon ©me si faible 
entre tes mains, je recommande mon 
sort ¨ toi seul. Je ne mõinqui®terai pas, 
parce que tu as dit : ôDemandez, et vous 
recevrezõè Croyez que vous recevez. 
Croyez que votre Sauveur est rempli de 
compassion, rempli de tendre piti® et 
dõamour. Ne vous laissez pas troubler 
par de petites m®saventures. Des fautes 
minimes peuvent °tre permises par le 

Seigneur aþn de vous en ®viter de plus 
graves.
 Faites votre part en vous aidant 
vous-m°me : cõest ainsi que doivent agir 
tous ceux qui d®sirent recevoir la b®n®-
diction. Croyez que le Christ vous aide. 
Refusez de prononcer un seul mot dõin-
cr®dulit®. Lorsque lõennemi vous sugg¯-
re que le Seigneur vous a abandonn®e, 
dites-lui que vous savez que ce nõest pas 
vrai, car il d®clare : çJe ne suis pas venu 
appeler des justes [¨ la repentance], mais 
des p®cheurs.è (Matthieu 9 : 13.)2

 Mon fr¯re, ma sïur, remettez en-
ti¯rement votre esprit, votre ©me et votre 
corps au Seigneur. Reposez-vous dans 
les bras dõun Sauveur compatissant. Ce 
nõest pas la peine de courir de ci, de l¨, 
pour trouver du soulagement aupr¯s des 
humains. é

 Vous avez un combat ¨ mener, 
comme nous tous. Nous pouvons le 
rendre beaucoup plus s®v¯re en nous 
d®tournant de Christ et du joug quõil de-
mande ¨ chacun de nous de porter. Ne 
nous dit-il pas la v®rit® quand il d®clare : 
çMon joug est douxè ? Si nous nous le 
fabriquons nous-m°mes, comme le font 
bien des gens, nous le trouverons ex-
tr°mement blessant ; mais si nous nous 
chargeons du joug que Christ a pr®par® 
pour nous et si nous devenons doux et 
humbles de cïur, le moi sera cach® avec 
Christ en Dieu. Cõest la position quõil 
nous convient dõoccuper.
 Un disciple de J®sus sõemp°che 

dõamonceler des fardeaux et des res-
ponsabilit®s quõil nõest pas capable de 
porter, des fardeaux qui an®antissent les 
forces vitales et nõaccordent aucun sou-
lagement. Christ ne nous a pas demand® 
de faire un tel travail. Nous devons le re-
cevoir, croire en lui et r®v®ler son carac-
t¯re en montrant par notre vie religieuse 
que nous sommes n®s de Dieu. En nous 
battra alors un cïur n® de nouveau çnon 
du sang, ni de la volont® de la chair, ni 
de la volont® de lõhomme, mais de Dieuè 
(Jean 1 : 13). La force nous vient de ce 
que nous recevons J®sus-Christ.3

 Les sentiments ne sont pas un crit¯-
re s¾r. Ce nõest pas en nous quõil faut re-
garder pour avoir la preuve ®vidente que 
nous sommes accept®s de Dieu. Nous 
nõy trouverons rien sinon du d®courage-
ment. Notre seul espoir est de çregarder 
¨ J®sus, le chef et le consommateur de la 
foiè (H®breux 12 : 2). Tout en lui peut 
nous inspirer la foi, lõespoir, le courage. 
Il est notre justice, notre consolation et 
notre joie.

 Ceux qui cherchent du r®confort 
dans leurs cïurs se lasseront et seront 
d®­us. Le sentiment de notre faiblesse 
et de notre indignit® devrait nous inci-
ter ¨ nous r®clamer, en toute humilit® de 
cïur, du sacriþce expiatoire du Christ. 
Cõest en nous conþant dans les m®rites 
du Seigneur que nous trouverons le re-
pos, la paix et la joie. Il sauve parfaite-
ment tous ceux qui viennent ¨ Dieu par 
lui.

 Nous avons besoin de nous conþer 
en J®sus, jour apr¯s jour et heure apr¯s 
heure. Il a promis de nous accorder la 
force dont nous aurions besoin chaque 
jour. Par sa gr©ce nous pouvons por-
ter tous les fardeaux et accomplir tous 
les devoirs du temps pr®sent. éIl nous 

Le privil¯ge nous est offert de mar-
cher tout pr¯s de J®sus dans le cal-
me et le bonheur chaque jour de 
notre vie.
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faut aujourdõhui é rechercher Dieu, 
bien d®cid®s ¨ ne pas nous d®clarer sa-
tisfaits avant de lõavoir trouv®. Nous 
devons veiller, agir et prier comme si 
aujourdõhui ®tait le dernier jour qui doi-
ve nous °tre accord®.4

Il nous donne de la compassion pour 
les autres

 Lorsque nous manquons de loyaut® 
envers les commandements de Dieu, 
il ne nous laisse pas sans esp®rance et 
ne nous fuit pas en nous abandonnant 
¨ notre faiblesse et ¨ notre d®gradation. 
Seuls les humains agissent ainsi, ceux 
dont le cïur nõest ni touch® ni adouci 
par lõamour de Dieu.5

 Nous vivons dans un monde de p®-
ch® et de tentation ; tout autour de nous 
des ©mes p®rissent sans le Christ ; Dieu 
veut que nous fassions pour elles tout ce 
qui est en notre pouvoir. é

 Il arrive parfois que ceux-l¨ m°me 

qui ont le plus besoin dõassistance met-
tent notre patience cruellement ̈  lõ®preu-
ve. Mais le Christ a dit : çGardez-vous 
de m®priser un seul de ces petits ; car je 
vous dis que leurs anges dans les cieux 
voient continuellement la face de mon 
P¯re qui est dans les cieux.è Matthieu 
18 : 10. Et ¨ tous ceux qui prennent soin 
de ces ©mes, le Sauveur d®clare : çTou-
tes les fois que vous avez fait ces choses 
¨ lõun de ces plus petits de mes fr¯res, 
cõest ¨ moi que vous les avez faites.è 
Matthieu 25 : 40.

 Ceux qui agiront ainsi porteront sur 
leur front la couronne du sacriþce, mais 
ils recevront aussi leur r®compense. Ils 
verront, dans les cieux, les jeunes quõils 
auront aid®s, ceux quõils auront invit®s 
chez eux, ceux quõils auront arrach®s ¨ 
la tentation. Ils verront, sur leur visage, 
lõ®clat de la gloire de Dieu. çIls verront 
sa face, et son nom sera sur leurs fronts.è 
Apocalypse 22 : 4.

 Commen­ons maintenant ¨ ®crire 

lõhistoire de chacune de nos journ®es de 
telle sorte que nous nõayons pas ¨ trem-
bler ¨ lõid®e du jugement. Que chacun 
de nous vienne en aide aux autres avec 
amour. D®veloppons toutes nos capaci-
t®s et devenons ce que Dieu voudrait.
 Garder les commandements nous 
r®serve une grande r®compense. Elle at-
tend le vainqueur. Au grand jour, notre 
Seigneur lui fera entendre ces paroles 
mis®ricordieuses : çCõest bien, bon et þ-
d¯le serviteurè ; mais il y a aussi une r®-
compense pr®sente, la paix et le bonheur 
dõavoir une conscience en paix gr©ce ¨ 
la douce assurance que nous jouissons 
de la faveur divine.7
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Avez-vous d®j¨ pens® ̈  de-
venir missionnaire dans 
un pays ®tranger ? Nous 
avons tous lu diverses 
biographies dõ®vang®-

listes qui, quittant leur patrie, se sont 
aventur®s dans des lieux lointains pour 
accomplir le r°ve de leur vie. Le courage 
et le renoncement dont ont fait preuve 
nombre de ces pionniers sont admira-
bles. Face ¨ des risques ®normes, ils ont 
surmont® par la foi des obstacles impos-
sibles ¨ surmonter humainement aþn de 
diffuser le message biblique dõespoir. Ils 
nõabandonnaient jamais ; leur signe par-
ticulier ®tait la pers®v®rance. Contraire-
ment aux multitudes en proie ¨ lõanxi®t® 
et ¨ la d®pression, lõhistoire de la vie de 
ces missionnaires de Dieu affrontant les 
luttes et les difþcult®s se termine bien.
 Lõun des textes les plus extraordi-
naires et les plus exaltants de la Bible 
se trouve dans les d®clarations þnales de 
lõap¹tre Paul d®crivant la þn glorieuse 
dõune vie vou®e ̈  sauver les autres. Elles 
®veillent encore aujourdõhui des senti-
ments venant du tr®fonds de notre cïur : 
çPour moi, je sers d®j¨ de libation, et le 
moment de mon d®part approche. Jõai 
combattu le bon combat, jõai achev® la 
course, jõai gard® la foi. D®sormais, la 
couronne de justice mõest r®serv®e ; le 
Seigneur, le juste juge, me la donnera 
dans ce jour-l¨, et non seulement ¨ moi, 

mais encore ¨ tous ceux qui auront aim® 
son av¯nementè (2 Timoth®e 4 : 6-8).
 Paul est un exemple bien connu 
dõun noble groupe de pionniers vivant 
pour sauver des ©mes. Nous pouvons 
dire que la devise pratique de lõexistence 
m°me de Paul ®tait dõ°tre sauv® pour vi-
vre et de vivre pour sauver.
 Consid®rons le fait dõadopter une 
telle devise. Paul avait une perspective 
transcendante, cõest-¨-dire quõelle allait 
au-del¨ des limites de notre br¯ve exis-
tence. Presque toutes les religions ensei-
gnent quõune personne sage fera de ce 
monde un lieu meilleur parce quõil ou 
elle y sera pass®(e). Ceux qui ne vivent 
que pour eux-m°mes auront v®cu une 
vie sans valeur. En outre, la mort leur 
¹tera tout espoir de vie future. Le ciel 
appartient aux missionnaires ! Evan-
g®liser renferme cependant un objectif 
plus ®lev® que le simple fait de rendre 
le monde meilleur. Evang®liser cõest une 
fa­on pratique de pr®parer pour le ciel la 
personne qui enseigne la v®rit® comme 
celle qui lõentend. Oui, personne nõest 
qualiþ® pour la vie ®ternelle sans d®ve-
lopper sa propre exp®rience dõ®vang®-
liste. Si nous nous approchons des gens 
avec le d®sir sinc¯re de les aider et si 
nous sommes impr®gn®s de lõEsprit de 
Dieu, nous serons les premiers ¨ en b®-
n®þcier.
 Comment pouvons-nous exprimer 

lõamour de Dieu envers nos voisinsñen 
un mot ? Evang®liser est la r®ponse, car 
cõest lõapplication de tout ce que nous 
avons appris sur lõamour. Sans cela, 
notre religion nõest quõune th®orie qui 
d®g®n¯re en formalisme et þnit en frus-
tration. Sans cela, notre religion nõa pas 
le pouvoir de nous rendre heureux. En 
r®sum®, un chr®tien heureux et accom-
pli, un vrai chr®tien qui a trouv® la paix 
et le salut en Christ, partagera avec un 
enthousiasme contagieux la v®rit® qui a 
chang® sa vie.

Il y a des ©mes ¨ sauver juste ¨ c¹t®

 Cet article a commenc® avec 
lõ®vang®lisation dans les pays ®loign®s. 
Cõest sans aucun doute une ïuvre noble 
et indispensable. Mais si nous ne faisons 
que penser ¨ nous aventurer dans les 
pays lointains, nous risquons dõoublier 
quõil y a aussi de nombreuses ©mes tout 
pr¯s de nous, des ©mes qui semblent 
d®sesp®r®es dans leur ignorance et qui 
peuvent avoir justement besoin du mes-
sage que nous poss®dons. M°me dans 
nos foyers il peut y avoir des çdrachmes 
perduesè qui, ¨ cause de notre froideur 
ou de notre n®gligence, sont rest®es loin 
de Dieu. A quelques pas de notre foyer, 
un voisin inconnu et incompris cache 
peut-°tre dans son cïur un vide, une 
peine, que notre message aidera ¨ soula-

Lõ®vang®lisation
du voisinage
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ger. Mais nous pr®f®rons souvent partir 
loin, de lõautre c¹t® de la ville ou m°me 
de lõautre c¹t® du monde pour r®colter 
des fruits alors que ceux qui sont ¨ ma-
turit® sont peut-°tre juste ¨ c¹t® de no-
tre maison ou m°me dans notre maison. 
Cette id®e est illustr®e dans lõEsprit de 
Proph®tie.1

 òChaque membre dõ®glise devrait 
avoir le sentiment quõil est de son devoir 
de travailler en faveur de ceux qui vivent 
autour de lui. Demandez-vous comment 
vous pouvez le mieux secourir ceux qui 
ne t®moignent aucun int®r°t pour les 
choses religieuses.ó2

Comment ®vang®liser avec succ¯s

 Pour que lõ®vang®lisation soit efþ-
cace il est crucial que nous tenions tout 
dõabord compte du concept suivant : le 
succ¯s du travail missionnaire ne d®-
pend pas tant de la quantit® de travail ac-
compli que de la qualit® de lõimpression 
que lõon a laiss®e. Apr¯s la venue du 
Saint-Esprit, lõunique sermon dõun ap¹-
tre anim® de lõamour du Christ pour un 
monde qui p®rit a donn® un r®sultat ma-
gniþque ; en ce seul jour, environ 3 000 
©mes ont cru en Christ ! Notez comme la 
qualit® du travail a ®t® r®compens®e par 
la quantit®. Dans cette ®quation, lõor-
dre des priorit®s a modiþ® le r®sultat ! 
Quand on travaille jusquõ¨ lõ®puisement 
pour essayer dõen faire beaucoup sans 
que la qualit® spirituelle soit au rendez-
vous, il en r®sulte un vain effort. Cela 
ne signiþe pas quõil nõest pas demand® 
de faire un s®rieux effort. La Bible nous 
demande de travailler avec pers®v®rance 
et sans se lasser. òJette ton pain ¨ la sur-
face des eaux, car avec le temps tu le 
retrouveras ; donnes-en une part ¨ sept 
et m°me ¨ huit, car tu ne sais pas quel 
malheur peut arriver sur la terre. é D¯s 
le matin s¯me ta semence, et le soir ne 
laisse pas reposer ta main ; car tu ne sais 
point ce qui r®ussira, ceci ou cela, ou 
si lõun et lõautre sont ®galement bonsó 
(Eccl®siaste 11 : 1, 2, 6). Mais la m°me 
parole inspir®e dit clairement que ce tra-
vail nõest efþcace que lorsquõil est fait 
dans lõesprit et la puissance de Christ :
 òLes ap¹tres rendaient avec beau-
coup de force t®moignage de la r®sur-
rection du Seigneur J®sus. Et une grande 
gr©ce reposait sur eux tousó (Actes 
4 : 33). Il nous faut poss®der cette puis-
sance et cette abondante gr©ce de sorte 
¨ ce que notre t®moignage touche vrai-
ment les cïurs. Sinon nous pourrions 

þnir par pr°cher 3 000 sermons sans ga-
gner une seule ©me ¨ Christ.
 Quelle est donc la premi¯re et la 
plus importante condition pr®alable au 
succ¯s de lõ®vang®lisation ? Il nõy a 
quõune r®ponse sur laquelle lõEsprit de 
Proph®tie met lõaccent :
 òUne communion vivante avec 
le divin Berger fera de ceux qui ont la 
garde du troupeau, des repr®sentants v®-
ritables du Christ, qui seront une lumi¯re 
pour le monde.ó3

 òPersonne ne peut estimer le pr®-
judice port® aux ©mes lorsquõon essaie 
de pr°cher sans lõonction du Saint-Es-
prit. é En cette ®poque de t®n¯bres mo-
rales, il faut autre chose quõune s¯che 
th®orie pour ®mouvoir les ©mes. é Les 
v®rit®s vivantes qui tombent des l¯vres 
dõun homme de Dieu, feront trembler les 
p®cheurs et ils sõ®crieront : çLõEternel 
est mon Dieu, je suis d®cid® ¨ me placer 
enti¯rement du c¹t® du Seigneur.èó4

 Dans tout effort dõ®vang®lisation, 
tenter de remporter des succ¯s sans 
lõonction du Saint-Esprit est aussi inu-
tile et absurde quõessayer de voir quand 
il nõy a pas de lumi¯re. Cõest donc la 
premi¯re et la plus importante condition 
du succ¯s et certainement la seule car, 
gr©ce ̈  notre relation avec le Ma´tre et le 
Guide divin, nous recevrons toute lõins-
truction et toute la puissance dont nous 
avons besoin. Il nous montrera ce que 
nous devons dire ou faire. Il mod¯lera 
notre caract¯re, raffinera notre person-
nalit® et remplira notre cïur dõamour 
pour les ©mes. Si nous aimons vraiment 
les ©mes pour lesquelles Christ est mort, 
ce qui nous semblait °tre des montagnes 
de difficult®s dispara´tra et notre mani¯-
re de pr°cher lõ®vangile sera spontan®e 
et agr®able de par notre conduite tout 
dõabord, de par nos initiatives mission-
naires ensuite.

Surmonter les obstacles r®els ̈  lõ®van-
g®lisation

 Malheureusement aujourdõhui, les 
®glises populaires ont rabaiss® le nom de 
Christ. Lõinconvenance de ceux qui font 
profession de religion jette lõopprobre 
sur la cause de la v®rit®. Cela contribue 

¨ endurcir les gens dans leur incr®dulit® 
ou ¨ les faire basculer dans les pr®jug®s. 
Les pr®jug®s qui ont ®t® ainsi d®clench®s 
ne sont pas une petite difficult® pour les 
®vang®listes modernes qui essaient dõac-
complir leur mission. Nous avons certai-
nement tous rencontr® des gens qui sem-
blaient dire : çJõai ma propre religion et 
jõen suis satisfait. Allez pr°cher ¨ ceux 
qui nõont pas de religion.è Telle est leur 
excuse.
 Dõautres disent dõun air sinc¯re : 
çEn fin de compte, toutes les religions 
m¯nent ¨ Dieu.è Et puis il y a ceux qui 
se prot¯gent derri¯re lõid®ologie du New 
Age et qui disent quõon peut trouver le 
bonheur dans certains recoins cach®s 
de lõesprit humain. Paradoxalement, on 
nõa jamais tant parl® dõamour et de paix 
quõen ce temps o½ il nõy a jamais eu 
autant de guerres et de bruits de guerres. 
Il nõy a jamais eu dans lõhistoire autant 
de docteurs et dõh¹pitaux, mais le d®fi 
que pr®sentent les maladies nõa jamais 
®t® aussi effrayant quõaujourdõhui. Les 
maisons et les lotissements se multi-
plient autour de nous mais les foyers, 
dans le vrai sens du terme, disparais-
sent. Finalement, on parle beaucoup de 
religion tandis que lõesprit missionnaire 
authentique succombe au çvirusè du 
çlaodicianismeè. Pourrions-nous °tre 
affect®s nous aussi par ce virus de la 
mollesse, de lõinsensibilit® et de lõor-
gueil spirituel ? Le paradoxe continue 
quand, actuellement, on parle beaucoup 
de Christ alors quõil nõa jamais ®t® aussi 
absent du cïur humain. Nous devrions 
nous examiner sur ces diff®rents points.
 Au cours des mill®naires pass®s 
dans ses laboratoires du mal, Satan a 
acquis de lõexp®rience et a ®labor® dõin-
nombrables strat®gies dont il se sert ainsi 
que ses cohortes pour s®duire et tromper. 
Christ d®clare que sõil ®tait possible, les 
faux christs et les faux proph¯tes s®dui-
raient m°me les ®lus (Matthieu 24 : 24). 
A ce point, beaucoup pensent que rien 
nõest plus difþcile que lõ®vang®lisation ! 
Mais il y a l¨ un danger : nous devons 
reconna´tre la malignit® de lõennemi 
mais jamais lõexalter. A la disposition 
du croyant þd¯le et fervent, il y a une 
r®serve inþnie, bien sup®rieure en puis-

En cette ®poque de t®n¯bres mora-
les, il faut autre chose quõune s¯che 
th®orie pour ®mouvoir les ©mes.
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sance et en sagesse. LõEsprit de Dieu 
ne peut jamais °tre vaincu. Personne ne 
peut r®sister ¨ notre avance si nous som-
mes oints de sa puissance et de son in-
telligence sup®rieure. Ce nõest quõalors 
que nous pouvons °tre des instruments 
victorieux, faire impression sur les 
cïurs et guider les ©mes aux pieds de 
Christ, m°me si nous devons faire face 
¨ des hordes dõ°tres cyniques et trom-
peurs. Souvenons-nous que rev°tus de 
la magniþque armure de Dieu, le pau-
vre et humble petit groupe des disciples 
de J®sus a pu r®volutionner le monde de 
lõ®poque avec la pr®dication de lõ®van-
gile et que cette r®volution spirituelle 
continue jusquõ¨ aujourdõhui !

Des strat®gies pour ®vang®liser nos 
voisins

 Comme nous lõavons vu, au mi-
lieu des pr®jug®s de notre ®poque, il est 
souvent difþcile dõapprocher les gens en 
leur proposant directement une religion. 
Certains peuvent parvenir ¨ un bon ni-
veau apr¯s avoir entrepris un cours bi-
blique mais cela nõassure pas n®cessai-
rement le succ¯s puisque nombreux sont 
ceux qui ont dõ®normes pr®jug®s en ce 
qui concerne la religion. Il faut pr°cher 
lõ®vangile de maison en maison et de 
ville en ville ; nous pouvons remporter 
beaucoup de succ¯s quand nous invitons 
les ©mes en nous servant de certaines 
strat®gies que sugg¯re lõEsprit de Pro-
ph®tie. Nous avons d®j¨ mis lõaccent 
sur le fait quõavant toute chose, nous 
devons avoir en nos cïurs lõamour de 
Christ et t®moigner un int®r°t sinc¯re 
pour le bien-°tre et le salut de tous ceux 
avec qui nous entrons en contact. Cõest 
la sympathie chr®tienne. Puisque notre 
sujet est lõ®vang®lisation du voisinage 
nous sugg®rons ci-dessous quelques 
strat®gies :

Strat®gie num®ro un : une famille 
bien ordonn®e

 Cõest ainsi quõAbraham inÿuen­ait 
tant de gens. Le parfum dõune famille 
bien ordonn®e et exemplaire sera b®n®-
þque ¨ chaque voisin. Je connais lõexp®-
rience dõune famille qui ®tait observ®e 
par une voisine sans que ses membres 
sõen rendent compte chaque sabbat 
matin lorsquõils se rendaient ¨ lõ®glise. 
Leur comportement et leur habillement 
soign® avaient attir® son attention. Un 
jour cette voisine prit lõinitiative de leur 

poser des questions sur leur religion, 
ouvrant la porte ¨ des ®tudes bibliques. 
Finalement, elle devint membre de notre 
communaut® ! Les gens nous observent 
et lisent m°me en nous comme en un li-
vre ouvert ; nous pouvons constituer une 
inÿuence puissante pour le bien dans no-
tre sph¯re.
 Mais le contraire peut aussi arriver. 
Si notre foyer est un champ de bataille, 
si nous sommes durs avec les gens, ou 
si notre habillement ou notre compor-
tement nõest pas diff®rent de celui du 
monde, comment pouvons-nous ®vang®-
liser notre voisin ? Si notre propre foyer 
ne tire pas avantage de lõ®vangile, notre 
inÿuence sera certainement n®gative. 
Cõest pourquoi il nõest jamais trop dõin-
sister sur le fait que le foyer est le pre-
mier objectif de la religion. Dõune part 
nous devons restaurer lõautel de famille. 
Dõautre part il faut ®liminer les mau-
vaises inÿuences. Une lumi¯re rouge 
dõavertissement contre les instruments 
dõali®nation et de d®pravation concerne 
le mauvais usage de la t®l®vision ou de 
lõInternet.

La courtoisie et lõamabilit®

 Les personnes rafþn®es, bonnes de 
nature et gentilles exercent une irr®sisti-
ble inÿuence pour le bien. Nos voisins 
peuvent °tre r®serv®s, voire m°me d®sa-
gr®ables, mais souvent ils ne peuvent r®-
sister ̈  la vraie courtoisie chr®tienne. On 
peut avoir la garantie quõelle renverse 
les pr®jug®s. Nous nõattendons pas une 
faveur mais nous offrons notre aide ! Il 
existe un proverbe disant : çcelui qui 
semble °tre le plus pr¯s cõest le voisin.è 
Cõest ce que nous sommes pour eux. De 
petits gestes dõattention et de courtoisie 
ne sont jamais perdus. Chaque fois que 
cela est possible, offrez votre aide pour 
changer un pneu, pousser la chaise rou-
lante dõune personne malade, porter le 
sac de courses dõune personne ©g®e ou 
tout autre geste spontan® de courtoisie. 
Sachez aussi accepter une faveur, une 
d®monstration de gratitude. De telles 
simples attitudes peuvent °tre le moyen 
que Dieu a pr®vu pour ®tablir une rela-
tion amicale ouvrant la porte ¨ lõ®vang®-
lisation.

Travail missionnaire m®dical et assis-
tance

 Si quelquõun est malade nous pou-
vons sugg®rer ou appliquer des traite-


